
PROVINCE DE BORDEAUX (4) 
 

DIOCÈSE DʹAIRE ET DAX 
 
Enquête sur : 

LA VIE DE NOS COMMUNAUTES CHRETIENNES AUJOURDʹHUI 
   
Le diocèse dʹAire et Dax a choisi de témoigner à partir dʹune cible unique : 
 
Naissance et Développement des E.A.P.P. (Equipes dʹAnimation Pastorale Paroissiale) 
 

Dans  ce diocèse,  comme dans beaucoup dʹautres en France,  se  trouvaient en 
place depuis plusieurs années au niveau des paroisses, mais de manière  floue et officieuse, 
des équipes dʹAnimation Pastorale paroissiale mais qui œuvraient sans  règles ni statuts.  Ils 
auraient été pourtant bien nécessaires au regard de lʹefficacité de la mission. 

Très  vite  sʹest  fait  sentir  le  besoin  dʹoffrir  à  ces  Equipes  un  cadre  de 
fonctionnement  bien  précis  mais  dont  la  définition  du  contenu  devrait  relever 
obligatoirement de lʹAutorité diocésaine. 

Pendant plusieurs mois ont donc  lieu des navettes entre  le Conseil Episcopal, 
le Conseil Presbytéral et le Conseil diocésain de Pastorale pour aboutir, le 11 mai 2008, en la 
solennité de la Pentecôte, à la promulgation par lʹévêque des statuts des Equipes dʹAnimation 
Pastorale Paroissiale (copie jointe). 

Ces statuts, dont lʹélaboration a été particulièrement travaillée et approfondie, 
si lʹon en juge par les nombreuses retouches successives, se sont très vite avérés précieux dans 
la mesure où ils répondaient a priori à toutes les questions que cette initiative pouvait poser. 
Il  est  également  significatif de  constater quʹils ont  été  adoptés  à  lʹunanimité par  le Conseil 
Presbytéral. 
 
Le paragraphe 2 de lʹIntroduction nous en résume lʹessentiel : 
 
ʺ2. Cette disposition touche sensiblement la manière dʹexercer le ministère de prêtre 
en paroisse. La mise en place des E.A.P.P. nʹest donc pas anodine : elle inscrit dans 
la vie concrète des paroisses une certaine vision de lʹÉglise, du statut des baptisés, 
du rôle des ministres ordonnés, le lʹexercice de lʹautorité et du pouvoir, du partage 
des  responsabilités.  Lʹaide  apportée  par  les  laïcs  (cf.  le  canon  519)  devient 
aujourdʹhui, de fait, bien plus quʹun coup de main utile ou nécessaire dans le cadre 
paroissial  :  elle devient  véritablement une  façon de  ʺfaire Égliseʺ,  ensemble,  à  la 
suite du Christ, seul véritable pasteur.ʺ 
 

Ce nʹest donc pas une  invention du diocèse dʹAire et Dax pour pallier un déficit de 
prêtre... le Concile Vatican II a remis en valeur le sacerdoce des baptisés dont aucun nʹest sans 
talent.  La  vie  dʹune  paroisse  repose  donc  sur  la  participation  de  chacun,  au  nom  de  son 
baptême.  Chaque  baptisé  est  ʺprêtre,  prophète  et  roiʺ  ainsi  quʹil  est  dit  dans  le  rituel  du 
baptême. 
 
- A  ce  titre,  tous  sont  appelés  à  promouvoir  le  Royaume  et  à  faire  vivre  lʹÉglise,  dans 
lʹEsprit du Christ. Cʹest la dimension communautaire de vie ecclésiale. 
- Si tous sont concernés et responsables, quelques‐uns sont appelés plus particulièrement à 
tel  ou  tel  service  au  nom  de  tous  :  catéchèse,  liturgie,  activités  caritatives...  Les  Conseils 
paroissiaux assurant la réflexion dʹensemble, cʹest la dimension collégiale de lʹÉglise. 
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- Quelquʹun, en  lʹoccurrence, un prêtre est envoyé à une communauté paroissiale pour  lui 
rappeler quʹelle est rassemblée au nom dʹun Autre, le Christ. Cʹest la dimension personnelle 
de lʹautorité et du gouvernement dans lʹÉglise. 
 
Tous               →  dimension communautaire 
Quelques‐uns →  dimension collégiale 
Quelquʹun      →   dimension personnelle 
 
Cʹest  en  tenant  ensemble  ces  trois  dimensions  que  nous  pourrons  porter  ensemble  ‐de 
manière heureuse et joyeuse‐ le dynamisme de lʹÉvangile dans la société actuelle. 

Pour  coordonner  lʹensemble,  il  devenait  urgent  de  ne  plus  laisser  le  prêtre  seul  et, 
donc, encouragé encore une fois par le Code de Droit canonique et Vatican II, de mettre sur 
pied des E.A.P.P. capables de mieux porter le souci de la ʺgouvernance ʺde la paroisse autour 
dʹun prêtre, résident ou non. 
 

LʹE.A.P.P. et le Conseil Pastoral Paroissial prennent ainsi leur pleine dimension grâce à 
des cadres, bien définis dans ces statuts, et ont toute capacité pour exercer responsabilités et 
initiatives de manière complémentaire. 

Lʹenjeu est donc capital et dépasse  largement une simple question dʹorganisation  :  il 
sʹagit de vivre une vraie communion fraternelle et ouverte ; il sʹagit de ʺfaire corpsʺ, le corps 
du Christ. 

Cette  nouvelle  figure  de  la  responsabilité  pastorale  ne  remplace  pas  bien  sûr  le 
ministère ordonné  : au contraire, elle permet au prêtre de mieux être situé au service de  la 
communauté  : non pas comme  lʹhomme à tout faire mais  le signe que  lʹÉglise se reçoit dʹun 
Autre sans lequel elle nʹexisterait pas : le Christ ressuscité. 

Les membres de ces E.A.P.P. mises en route ont bien conscience dʹêtre des pionniers 
qui connaîtront des tâtonnements et qui devront faire preuve dʹhumilité et dʹabnégation pour 
admettre quʹici ou là des erreurs pourraient être commises. 

Lʹessentiel pour eux reste de servir  le dynamisme missionnaire des paroisses et quʹil 
sʹagit moins de ʺfaire tourner la boutique paroissialeʺ que de faire connaître le Christ, comme 
source de vie. 

Concrètement, lorsquʹil sʹagit de créer une E.A.P.P., le curé soumet à lʹapprobation de 
lʹévêque une liste de noms. 

Lorsque  lʹaccord  est  donné,  il  faut  prévoir  naturellement  un  temps  de  formation 
(diocèse) qui devra être poursuivi après lʹenvoi en mission. 

La célébration dʹenvoi en mission est  toujours présidée, sauf exception, par  lʹévêque 
selon des modalités  qui demandent  certes  à  être  affinées mais  qui  sont déjà  satisfaisantes. 
(Exemplaire en annexe). 

La  lecture  officielle  de  la  lettre  de mission  (la même  naturellement  pour  tous  les 
membres de lʹE.A.P.P.) est un élément capital. 
 

Un  vicaire  épiscopal  a  été  spécialement  nommé  pour  suivre  chaque  E.A.P.P.. Une 
évaluation générale se fera en 2011, trois ans après la promulgation des statuts. 

Aujourdʹhui, sur 35 paroisses, quelques 25 ont déjà envoyé en mission leur E.AP.P. ou 
sont prêtes à le faire. 

Les  réticences,  voire  résistances,  qui  se  faisaient  jour  au  départ  sont  maintenant 
dissipées grâce  à  lʹexemple des paroisses qui ont bien  intégré  leur E.A.P.P.. Certains  curés 
redoutaient une atteinte à leur autorité. 

Sans triomphalisme, il faut reconnaître que cʹest une opération réussie. 
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Diocèse d’Agen 
 
 
Les missions Saint Gabriel 
 
Du 17 au 22 août 2010, cinq  jeunes ont vécu une semaine d’évangélisation, à Villeneuve sur 
Lot. Deux par deux,  ils sont allés à  la rencontre des habitants en frappant à  la porte de  leur 
maison.  L’objectif  était  de  permettre  à  des  personnes,  baptisées  ou  non,  de  renouer  un 
dialogue avec l’Église. 
 
Les  jeunes devaient  faire  ces  visites  l’après‐midi dans un  esprit de  gratuité. Aller  chez  les 
gens, quels qu’ils soient, frapper à leur porte, sans avoir le motif premier de les « convertir », 
mais les écouter, être dépendant de leur réponse, telles étaient les dispositions requises.  
La phrase de  l’Évangile qui a guidé  leur démarche : « Vous avez reçu gratuitement, donnez 
gratuitement » (Mt 10, 8). 
Le jeudi soir, une assemblée paroissiale avait pour but de témoigner de tout ce qui s’était vécu 
lors de ces visites. 
 
Le Père Thibaud de la Serre accompagnait ces jeunes. Il leur a demandé de s’engager à dire la 
prière de  l’Angelus, chaque  jour. Creuset de  la préparation de  la mission, cette prière simple 
fait entrer dans une démarche originale : « Ce n’est pas nous qui venons chez les gens, mais c’est 
bien Dieu qui vient  les VISITER. Ensuite,  ce n’est pas  à nous de parler,  comme pour « meubler  la 
conversation » par peur du vide. Car nous sommes‐là pour écouter. Il s’agit de laisser venir la parole 
des personnes  sur  l’Église,  sur Dieu,  sur  leurs  joies  et  leurs peines. Enfin  la prière de  l’ANGELUS 
nous donne de croire que l’œuvre de Dieu prendra chair » 
 
Cette  proposition  de  «  nouvelle  évangélisation  »  a  été  longuement  réfléchie  en  Conseil 
presbytéral et en Conseil pastoral diocésain. Elle sera reconduite chaque année dans l’une des 
paroisses du Lot et Garonne. 
Écrivant à leur évêque, voici ce que les jeunes ont perçu : « Je suis heureux d’avoir participé à 
cette mission et  j’espère que notre  témoignage aura apporté quelque chose à ceux qui nous 
ont ouvert leur porte et aura suscité une interrogation sur leur foi » (Thomas) 
« Cette mission  n’a  pas  été  des  plus  faciles mais  je  suis  très  contente  d’y  avoir  participé. 
Certaines rencontres seront inoubliables » (Clémentine). 
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Semaine missionnaire sur le 
campus universitaire de Bordeaux 

15 au 21 mars 2010 
 
Les  aumôneries  catholiques 
universitaires  de Bordeaux  ont  proposé 
une semaine missionnaire vécue par  les 
étudiants et pour les étudiants au cours 
du  Carême  2010,  avec  l’appui  d’une 
trentaine  d’étudiants  de  l’ESM 
(Emmanuel School of Mission.) 
 
Le  projet  a  été  proposé  au  printemps 

2009 par une sœur consacrée de l’Emmanuel, membre de l’équipe des aumôniers. Il partait d’un constat 
simple : sur les 65 000 étudiants bordelais, une infime minorité fréquente les aumôneries étudiantes ; si 
certains étudiants peuvent vivre leur foi dans d’autres propositions d’Eglise, les étudiants ne sont que 
très peu à être rejoints par les propositions pastorales ordinaires. 
Une semaine entière d’évangélisation répondait au fonctionnement des jeunes par ‘temps forts.’ Après 
discussion  avec  les  responsables  de  l’ESM,  la  consultation  des  évêques,  les  avis  des  étudiants  en 
responsabilité dans  les aumôneries,  les premières  ébauches du projet ont  été  effectuées  en  juin 2009. 
Pour l’ESM, il s’agissait d’une proposition inédite sur un campus universitaire, les temps de mission 
étant habituellement vécus en paroisse. A noter en amont  le pèlerinage en Terre Sainte de  l’été 2009 
comme déclencheur d’une nouvelle dynamique ! 
 
Les objectifs fixés dès le départ : 
 Aller vers les étudiants pour leur témoigner la ‘joie de croire et de vivre dans le Christ’ selon 

les termes du projet pastoral diocésain. 
 Témoigner d’une Eglise vivante et solidaire du monde étudiant 
 Inviter largement à des propositions d’Eglise très diverses 
 Donner un esprit missionnaire aux étudiants déjà impliqués dans les aumôneries 
 Favoriser  les  liens de  communion  entre  les différents  groupes  étudiants du diocèse de 

Bordeaux : aumôneries diocésaines, groupes liés à des communautés, paroisses… 
 
Les activités proposées : 
Le programme a été composé en fonction des sensibilités des différents groupes participants. 
L’ensemble  a  été  coordonné  par  les  aumôniers  étudiants  en  contact  permanent  avec  les 
responsables de l’ESM. 
 « Nous  allons  vers  vous  » :  distribution  des  journaux  ‘l’1visible’,  information  sur  les 

aumôneries étudiantes, spectacles de rue, témoignages, invitation au dialogue… dans les 
stations de tram du campus, en centre‐ville aux heures où les étudiants sont présents (fin 
d’après‐midi,  soirées),  dans  les  restaurants  universitaires,  porte  à  porte  dans  les 
résidences universitaires. 

 « Venez à nous » :  invitation à des soirées très variées (témoignages, doctrine sociale de 
l’Eglise,  veillée  de  prière  associée  à  une  animation  de  rue,  comédie  musicale,  repas 
partagé sur le parvis d’une église.) 

 Evènements « cité » : un tournoi de foot inter‐écoles était prévu et n’a pas pu être mis en 
place pour des raisons logistiques. 

 Les étudiants missionnaires (environ soixante étudiants bordelais se sont impliqués de près ou 
de loin au cours de la semaine) ont pu recevoir des enseignements, prier et célébrer ensemble tout 
au long de la semaine. 
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Points clés pour un bilan globalement très positif : 
 Une  semaine  tournée vers  l’extérieur  alors que  la plupart des  activités des  aumôneries 

universitaires sont habituellement vécues en interne. 
 Un  projet  vécu  pendant  le  Carême  comme  un  temps  spirituel  fort  par    les  étudiants 

missionnaires. 
 Le  fait  de  recevoir  une  communauté  (ESM)  a  été  décisif,  nous  n’aurions  pas  eu 

suffisamment de forces vives pour mettre le projet en place avec nos seuls moyens. 
 Des étudiants (et des aumôniers) heureux et stimulés dans leur foi. Au long de la semaine, 

l’ambiance s’est détendue, les inquiétudes se sont levées. 
 Des groupes qui se sont rencontrés et qui ont vécu un même temps fort. 
 Un  bon  accueil  reçu  la  plupart  du  temps,  la  plupart  des  étudiants  rencontrés  étaient 

ouverts au dialogue. Seulement deux rencontres vraiment hostiles ont été rapportées à la 
coordination. 

 Un visage d’Eglise dynamique donnée grâce à la qualité des animations proposées. 
 Une dynamique missionnaire pour  la suite, déjà vécue en  fin d’année universitaire. Les 

mots ‘mission,’ ‘évangélisation,’ ‘témoignage…’ ont cessé de faire peur. 
 
Il y a eu bien sûr des limites : 
 Il a fallu bâtir un projet à partir de rien : il s’agissait d’une expérience inédite. Ce point a 

gêné  la communication car  il était difficile de communiquer sur un projet sans contenu 
précis. 

 Caractère  éphémère  et  précaire  de  la  communauté  étudiante :  certains  étudiants  qui 
avaient  porté  le  projet  n’étaient  plus  là  lors  de  la  semaine  missionnaire  (Erasmus, 
changement de ville d’études…) 

 Il a fallu vite abandonner l’idée de « remplir » les aumôneries à court terme. 
 L’ « événement‐cité » qui n’a pas pu être organisé. 
 Pas toujours facile d’intégrer des spiritualités et des projets pastoraux très différents dans  

un projet commun. 
 Logistique et organisation assez lourdes, mais les étudiants ont été efficaces. 
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                       L’AVENTURE DE CAP(*) ESPERANCE… 

 
 
 
 

Le  4  octobre  2009, Mgr Michel Mouïsse,  évêque  de  Périgueux  et  Sarlat,  a  confié  à 
l’Eglise qui est en Périgord des orientations et des décisions concrètes, pour guider la 
réflexion, la vie et la mission de toutes les communautés catholiques du diocèse. 
Ces orientations ne sont pas tombées du ciel ! Elles sont le fruit des échanges et de la 
réflexion des groupes qui se sont constitués,  à l’appel de l’évêque, en réponse au projet 
diocésain qu’il a proposé à notre Eglise… Trois années sur le thème : Des communautés 
pour aujourd’hui, lieux de fraternité, de ressourcement et de vigilance apostolique (2006‐
2009),  sans oublier le dossier de travail préparatoire sur la communauté à la lumière des 
Actes des apôtres (2005) ! 
Trois années pour un projet diocésain, cela peut sembler long ! Mais ce projet a permis et 
favorisé  une  prise  de  conscience  renouvelée  de  la  communauté  chrétienne  à  partir  de 
laquelle se vit et se déploie  la mission de  l’Eglise ! Les réponses des différents groupes, 
les convictions exprimées, les attentes partagées, les propositions faites, les initiatives 
prises  ici  ou  là,  attestent  de  cet  horizon  vers  lequel  l’Esprit  Saint  nous  a  appelés  à 
avancer  résolument…  L’horizon  d’une  mission  qui  conduit  à  vouloir  partager  avec 
d’autres le trésor qui nous a été confié, la Bonne Nouvelle qu’est Jésus‐Christ… 
Au cours de ces trois années de réflexion et de partage, la lettre pastorale de Mgr Michel 
Mouïsse, « Vers une nouvelle manière de vivre en Eglise » et ses visites pastorales dans 
l’ensemble du diocèse nous ont  fortement  invités à  tenir  compte des  changements qui 
marquent la vie des hommes et des femmes et du monde dans lequel nous vivons…  Oui, 
Jésus‐Christ  est  le même  hier  et  aujourd’hui, mais  notre manière  de  l’annoncer  doit 
intégrer les joies et les peines, les attentes et les espoirs du monde de ce temps… 
Ainsi, ces orientations et ces décisions concrètes   ont été confiées à nos communautés, 
pour  qu’ensemble  nous  continuions  d’avancer  vers  une  nouvelle manière  de  vivre  en 
Eglise,  en  nous  rendant  vraiment  disponibles  à  l’Esprit  Saint  qui  fait  toutes  choses 
nouvelles… 
Au final, nous pouvons dire que cette démarche n’a pas eu d’autre prétention que de nous 
aider à revenir à l’Evangile, pour mieux repartir du Christ, et, poussés par l’Esprit, animés 
par une volonté d’accueil, d’écoute, de dialogue, d’aller à la rencontre de ce monde pour 
rendre visible l’amour dont le Père a comblé tous les hommes ! Une belle aventure qui nous 
a  amenés  à  garder  le  cap  de  l’espérance,  cette  espérance  dont  l’apôtre  Paul  nous 
rappelle qu’elle ne déçoit pas ! 
 
 
Dans  l’élan  de  ce  projet  diocésain  et  pour  mieux  servir  la  vie  des  communautés 
chrétiennes : 
. Cinq ensembles pastoraux, pour un total de vingt huit paroisses,  ont été créés. Ils ont 
remplacé neuf doyennés.  
. Chacun  de  ces  ensembles  pastoraux  est  accompagné  par  un Vicaire  épiscopal  qui, 
dans l’exercice de sa mission, travaille en lien avec trois laïcs de cet ensemble pastoral, 
membres du Conseil Pastoral diocésain. 
 
(*) CAP : Célébrer, Annoncer, Partager !  
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